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Conclusion : la mémoire marginale d’une expérience combattante
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TEXTE

In tro duc tion
L’ex pé rience des vo lon taires étran gers ser vant au sein d’une armée
« étran gère » a sus ci té un in té rêt re nou ve lé des his to riens au cours
des der nières an nées 1. Les avia teurs n’y oc cupent ce pen dant qu’une
place se con daire. Pour tant, bien que moins nom breux que les troupes
com bat tant au sol, ils oc cupent une place à part, au tant dans le dé‐ 
rou le ment de conflits mo dernes qui re posent en bonne par tie sur
l’em ploi des armes tech niques, que dans les ima gi naires guer riers.
Cet ar ticle contri bue à com bler le dé fi cit d’études sur l’en ga ge ment
vo lon taire et trans na tio nal des avia teurs.

1

Les Tché co slo vaques ayant com bat tu du côté fran çais dans la ba taille
de mai- juin 1940 de meurent mé con nus. En effet, comme toute dé‐ 
faite, la ba taille de France a reçu un trai te ment mé mo riel par ti cu lier.
De sur croît, l’avia tion fran çaise a sou vent été pré sen tée comme dé‐ 
faillante, ab sente ou in ca pable de re pré sen ter une me nace pour l’of ‐
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fen sive al le mande. Enfin, les his to riens ne se sont in té res sés que tar‐ 
di ve ment aux re crues étran gères de la cam pagne de 1940 2. Côté
tché co slo vaque puis tchèque et slo vaque, l’épi sode fran çais n’a pas
vrai ment été in té gré au récit na tio nal do mi nant. La rai son en est
double : l’ex pé rience des avia teurs tché co slo vaques dans la Royal Air
Force a été plus longue (près de cinq an nées) et mas sive ( jusqu’à 2 500
avia teurs, vo lants et ram pants, prin ci pa le ment au sein de quatre
groupes de chasse et de bom bar de ment), a donné lieu à bien plus de
mis sions, et éga le ment à plus de pertes, pour un nombre re la tif pour‐ 
tant plus faible de vic toires aé riennes 3. Par ailleurs, le Parti com mu‐ 
niste tché co slo vaque s’est mon tré très hos tile à ces vé té rans ayant
com bat tu sous le com man de ment des « im pé ria listes », de ve nus dès
1948 des en ne mis. Les an ciens de la Royal Air Force furent donc, à
quelques ex cep tions près, sys té ma ti que ment ex clus de l’armée po pu‐ 
laire tché co slo vaque, et sou vent per sé cu tés par la suite 4. L’exil de
nom breux an ciens de la RAF, et les ré pa ra tions sym bo liques qui leur
furent ac cor dées après 1989 contri buèrent à ren for cer l’aura de ces
avia teurs, dont beau coup étaient pas sés par la France, mais sans que
cette ex pé rience ne soit mise en avant. Ajou tons enfin que le sou ve nir
de Mu nich a pesé sur les re la tions franco- tchécoslovaques et a
contri bué à mar gi na li ser les ex pé riences pre nant place dans ce cadre.

L’ori gi na li té de l’épi sode fran çais n’en de meure pas moins très
grande : les avia teurs tché co slo vaques furent dis per sés de façon re la‐ 
ti ve ment mas sive dans des uni tés ré gu lières fran çaises le temps de la
cam pagne, un sort dif fé rent des lé gion naires de toutes na tio na li tés
en ga gés sur le long terme, dif fé rent éga le ment de celui des membres
des uni tés au to nomes po lo naises et tché co slo vaques consti tuées en
France. Cette pré sence tché co slo vaque fut en outre plus im por tante
que celle des avia teurs po lo nais, tant en nombres que re la ti ve ment à
la taille du pays, don nant aussi lieu à plus de vic toires tché co slo‐ 
vaques 5.

3

S’at ta cher aux tra jec toires des avia teurs tché co slo vaques du rant la
ba taille de France, c’est donc ques tion ner la place des par ti ci pants al‐ 
lo gènes dans un com par ti ment du com bat à forte charge tech nique.
Dans quelle me sure les Tché co slo vaques parvinrent- ils à s’in sé rer
dans le dis po si tif fran çais et à y faire leurs preuves ? Quels furent les
atouts de ces com bat tants ? À quels obs tacles firent- ils face au cours
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de leur par cours en France ? Quel bilan peut- on tirer des tra jec toires
de ces avia teurs ?

Dans un pre mier temps, cet ar ticle ana lyse le par cours des Tché co‐ 
slo vaques dans la France en guerre, enjeu à la fois mi li taire et
politico- diplomatique. Il pré sente en suite le pro fil des avia teurs, et
montre en quoi ils se dis tinguent de la masse des exi lés tché co slo‐ 
vaques de France et de Grande- Bretagne. Enfin, il s’at tache à dé crire
leur ex pé rience com bat tante, avant de dres ser un bilan de la par ti ci‐ 
pa tion tché co slo vaque à la ba taille de France. Ce tra vail s’ap puie prin‐ 
ci pa le ment sur un en semble de sources pri maires ti rées des ar chives
ex- tchécoslovaques (VÚA, Prague), no tam ment des fonds re la tifs aux
uni tés en ga gées en France en 1939-1940, mais aussi des ex traits de
dos siers per son nels, qui per mettent de mieux connaître les avia teurs
tché co slo vaques.

5

1. Les avia teurs : une res source
pré cieuse au cœur des re la tions
in ter al liées
À bien des égards, les avia teurs tché co slo vaques furent pris au cœur
d’en jeux in ter na tio naux qui les dé pas saient. En sep tembre 1938, à
Mu nich, les gou ver ne ments fran çais et bri tan niques trou vèrent un
com pro mis avec leurs in ter lo cu teurs al le mands et ita liens  : la Tché‐ 
co slo va quie pou vait être par tiel le ment dé man te lée, sans que le gou‐ 
ver ne ment de Prague n’ait vrai ment son mot à dire. Quelques mois
plus tard, ce pro ces sus fut mené à son terme lo gique, et l’Al le magne
nazie oc cu pait la Bohême- Moravie éri gée en Pro tec to rat, tan dis que
la Slo va quie de ve nait un État sa tel lite du Reich, le reste du pays étant
an nexé par les Hon grois et dans une moindre me sure par les Po lo‐ 
nais.

6

La France joua un rôle dé ter mi nant dans la tra jec toire de la Tché co‐ 
slo va quie, faute d’une vo lon té ré so lue de dé fendre ses al liés en Eu‐ 
rope cen trale, du moins jusqu’en 1939 6. Pour tant, c’est bien la France
(et dans une moindre me sure la Grande- Bretagne) qui ser vit de lieu
de ral lie ment des forces et des vo lon tés hos tiles à l’Axe à par tir de
sep tembre 1939. Dans les se maines qui sui virent l’en trée en guerre,
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son gou ver ne ment ac cep ta le prin cipe d’une re créa tion d’uni tés al‐ 
liées sur le ter ri toire mé tro po li tain. Dans l’at mo sphère quelque peu
cor ro dée et xé no phobe de la France de Da la dier, le pays fai sait néan‐ 
moins fi gure de bar rière à l’ex pan sion nisme nazi. Po lo nais et Tché co‐ 
slo vaques purent, dès lors, re créer des « ar mées ». Sous l’au to ri té po‐ 
li tique du Co mi té na tio nal tché co slo vaque (CNT), un ac cord fut signé
avec le gou ver ne ment fran çais le 2 oc tobre 1939. Le gé né ral Louis- 
Eugène Fau cher, an cien chef de la mis sion mi li taire en Tché co slo va‐ 
quie (de 1926 à 1938), fut placé à la tête d’une mis sion franco- 
tchécoslovaque des ti née à su per vi ser l’or ga ni sa tion d’uni tés tché co‐ 
slo vaques en exil. Un camp de re grou pe ment fut créé à Agde, dans
l’Hé rault, et les Tché co slo vaques éva dés des ter ri toires oc cu pés
furent trans fé rés dans les uni tés ainsi créées, soit deux ré gi ments
d’in fan te rie et un d’ar tille rie, for mant une di vi sion qui n’at tein dra ja‐ 
mais sa do ta tion com plète en per son nel et en ar me ment. C’est le
com man de ment fran çais qui as su rait la di rec tion mi li taire de ces uni‐ 
tés, dont plu sieurs com bat tirent du rant la ba taille de France, non
sans mé rites 7.

Cette po li tique d’in té gra tion des « pe tits al liés » de la France dans le
dis po si tif mi li taire de 1939-1940 re cou vrait au moins deux en jeux es‐ 
sen tiels. Le pre mier re le vait de la di plo ma tie in ter al liée, à des ti na tion
tant des ter ri toires oc cu pés d’Eu rope cen trale que des autres al liés
(Grande- Bretagne) ou po ten tiels al liés (États- Unis). Les gou ver nants
fran çais sou hai taient ap pa raître comme le fer de lance d’une nou velle
En tente, re ce voir tout le sou tien pos sible face à l’Al le magne nazie et
faire un peu ou blier la pas si vi té ré cente de la France. Du côté tché co‐ 
slo vaque ou po lo nais, il fal lait au plus vite re cons ti tuer des forces au‐ 
to nomes sus cep tibles de par ti ci per aux com bats, afin de dis po ser du
maxi mum d’atouts dans les fu tures né go cia tions de paix vi sant à res‐ 
tau rer leur sou ve rai ne té na tio nale et leur in té gri té ter ri to riale 8. La
re cons ti tu tion des deux ar mées fut donc ac com pa gnée d’une pro pa‐ 
gande conjointe des Fran çais, des Tché co slo vaques et Po lo nais, afin
de mettre en va leur cette unité. Néan moins, les deux groupes slaves
com bat tant en France vé curent la guerre à dis tance les uns des
autres plus qu’ils n’éprou vèrent une vé ri table fra ter ni té d’armes  : ils
ne ser virent pas dans les mêmes uni tés, et leurs chefs – qui pou vaient
en tre te nir de très bonnes re la tions à titre in di vi duel – gar daient à
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l’es prit les conten tieux ter ri to riaux entre les deux États, qui ne man‐ 
que raient pas de re sur gir à l’ap proche de la vic toire fi nale.

À la jonc tion de ces dif fé rentes pro blé ma tiques, les avia teurs re pré‐ 
sen taient une res source es sen tielle  : ils étaient re la ti ve ment rares et
leur for ma tion était longue et coû teuse, contrai re ment aux simples
fan tas sins. Un pi lote bien en traî né était donc ir rem pla çable, à la veille
d’une cam pagne qui pou vait se dé clen cher à tout ins tant. En outre,
l’avia teur jouis sait d’une re pré sen ta tion très po si tive dans l’Eu rope du
pre mier ving tième siècle, et les pi lotes vic to rieux consti tuaient un
objet in con tour nable de toute pro pa gande en temps de guerre. Très
tôt, le CNT s’em pres sa de mettre en avant ses avia teurs – tous sous
uni forme fran çais – dans des évé ne ments pu blics, no tam ment des
cho rales très po pu laires. Le gé né ral Fau cher et di vers cercles sla vo‐ 
philes fran çais en cou ra gèrent ces ef forts. C’est ainsi que la com tesse
Mo nique d’Har court de Bois ge lin an non çait l’ou ver ture d’un « Home
des “Ailes Tché co slo vaques en France” » pour ac cueillir les pi lotes en
per mis sion, rue du Bac, dans l’ap par te ment mis à dis po si tion par un
autre aris to crate fran çais 9. Les pre mières pertes et vic toires aé‐ 
riennes furent éga le ment mo bi li sées au pro fit de la cause tché co slo‐ 
vaque : le ser gent Vašek, mort ac ci den tel le ment le 2 jan vier 1940, fut
in hu mé lors d’une cé ré mo nie franco- tchécoslovaque cinq jours après,
et reçut la mé daille mi li taire à titre post hume 10. Pa ra doxa le ment,
c’est la dis pa ri tion des suites d’un can cer du pi lote de course
František Novák, peu avant l’of fen sive al le mande, qui reçut le plus de
pu bli ci té, car l’homme était très connu du pu blic 11. Son en ter re ment
fut l’oc ca sion de nom breux dis cours. Le co lo nel Bla di nières, com‐ 
man dant la base de Chartres, lui ren dit ainsi un vi brant hom mage 12.
Après le 10 mai, c’est le pi lote de chasse František Peřina qui concen‐ 
tra les hom mages de la presse fran çaise 13.

9

Pour ces rai sons, les avia teurs ar ri vés en France par des voies di‐ 
verses de vinrent sus cep tibles d’être re cru tés au sein des forces al‐ 
liées. Po lo nais et Tché co slo vaques po sèrent ra pi de ment la ques tion
de l’au to no mie de leurs uni tés : si les pre miers ob tinrent sa tis fac tion
(mais pas les ap pa reils af fé rents), le CNT ne put ob te nir un pro jet
d’ac cord qu’en fé vrier 1940, pré voyant la créa tion d’une bri gade de
chasse et d’un ré gi ment de bom bar de ment, soit douze es ca drilles au
total 14. Pen dant plu sieurs mois, les Fran çais in vo quèrent à juste titre
le manque de per son nel tché co slo vaque au sol pour re tar der la créa ‐
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tion d’uni tés au to nomes. En effet, sur les 1 477 of fi ciers, sous- officiers
et sol dats du rang jugés né ces saires à l’en tre prise, il man quait 1  129
per son nels. Si les Tché co slo vaques dis po saient d’assez de pi lotes, y
com pris pour les ré serves, les mi trailleurs, ra dios, mé ca ni ciens et ar‐ 
mu riers fai saient dé faut. Ainsi, au 20 mars 1940, le com man de ment ne
comp ta bi li sait que 108 mé ca ni ciens, 23 ra dio té lé gra phistes, 10 ar mu‐ 
riers et 6 mi trailleurs 15. Un ac cord fut enfin signé le 1  juin 1940
entre le CNT et le mi nistre de l’Air Laurent Eynac, sans prendre effet
dans le contexte de la ba taille. Il pré voyait la créa tion d’uni tés ho mo‐ 
gènes com po sées de per son nels tché co slo vaques, vé ri table consé cra‐ 
tion di plo ma tique, même si la por tée mi li taire était li mi tée : les uni tés
en ques tion res taient sou mises au com man de ment fran çais. Les chefs
tché co slo vaques durent se ré soudre à lais ser leurs pi lotes com battre
au sein d’uni tés fran çaises jusqu’à l’Ar mis tice. La ques tion de l’au to no‐ 
mie per du ra en Grande- Bretagne, où le gou ver ne ment bri tan nique
ac cep ta très ra pi de ment la créa tion de groupes al lo gènes, qui par ti ci‐ 
pèrent d’ailleurs ac ti ve ment à la ba taille d’An gle terre.

er

2. Une co horte d’avia teurs
tchèques : portrait- robot de
l’avia teur tché co slo vaque de la
ba taille de France
Qui étaient les avia teurs tché co slo vaques de 1939-1940 ? Il s’agit d’en‐ 
vi ron 1 000 à 1 200 in di vi dus sur l’en semble des ter ri toires sous do mi‐ 
na tion fran çaise ou bri tan nique, la plu part en France mé tro po li taine
au mo ment de l’of fen sive al le mande 16. Ces ef fec tifs comp taient pro‐ 
ba ble ment une bonne moi tié de pi lotes. Par exemple, au 1  jan vier
1940, sur 584 hommes, il y au rait eu 167 pi lotes de chasse, 34 pi lotes
de bom bar de ment, 117 pi lotes de re con nais sance et 40 pi lotes de tou‐ 
risme. Le reste était com po sé de per son nel vo lant et au sol. Les ef fec‐
tifs croî tront jusqu’en juin 1940, pour pro ba ble ment dé pas ser les 500
pi lotes, même si tous ne furent pas in cor po rés dans des uni tés fran‐ 
çaises et en core moins en ga gés au com bat 17. Dans la me sure où il y
au rait eu entre 1 300 et 2 000 pi lotes (toutes spé cia li tés, peut- être en
in cluant les pi lotes ci vils) en Tché co slo va quie avant la guerre, les ef‐ 
fec tifs pré sents en France re pré sentent pro ba ble ment de 25 à 40 %
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du total, soit une pro por tion ex tra or di nai re ment éle vée 18. Les of fi‐ 
ciers su pé rieurs furent moins nom breux à par tir, avec à peine plus de
10  % des chefs de ré gi ment et de groupe, et entre 20 et 30  % au
mieux des chefs d’es ca drille, même si deux des quatre gé né raux issus
de l’avia tion re joi gnirent la France 19. Ces hommes étaient plus âgés,
sou vent char gés de fa mille et peut- être moins dé si reux de cou rir
l’aven ture d’un exil in cer tain. Par consé quent, la plu part des vo lon‐ 
taires furent des hommes en core jeunes, nés dans les an nées 1910, du
grade de ca po ral à celui de lieu te nant 20.

Ils avaient nor ma le ment reçu une for ma tion de deux ans au moins,
sui vie de deux an nées sup plé men taires en ré gi ment, au sein d’une
armée re con nue pour son haut ni veau tech nique 21. Si ses deux prin‐ 
ci paux avions de com bat (le chas seur bi plan Avia B-534 et le bom bar‐ 
dier/avion d’ob ser va tion mo no mo teur Letov Š-328) pos sé daient des
per for mances mé diocres (en vi tesse sur tout) par rap port aux ap pa‐ 
reils fran çais ou al le mands, ils étaient très fiables et pro cu raient une
bonne ini tia tion au vol sur avion mi li taire 22. De sur croît, l’avia tion
comp tait dans ses rangs de nom breux pi lotes de vol tige et de course,
par ti ci pants à des concours in ter na tio naux, dé ten teurs de re cords et
pi lotes d’essai : il s’en trou vait plus d’un parmi les exi lés (A. Vi che rek,
K. Janoušek, K. Mareš, J. Ambruš, F. Novák, F. Peřina et F. Chábera,
entre autres). Si l’on exa mine de plus près la car rière des avia teurs
exi lés, on constate que cer tains pos sé daient une très longue ex pé‐ 
rience de na vi guant, comme le ca pi taine bre ve té Evžen Čížek (3 223
vols et 1 262 heures de vol) ou le ser gent La di slav Ma lo vec, un pi lote
civil (7 500 heures de vol, dont 3 000 de nuit). La plu part avaient ef‐ 
fec tué entre 200 et 300 heures de vol, ce qui était déjà très conve‐ 
nable. Il est vrai que tous n’avaient pas pi lo té des mo no places de
chasse avant de s’en traî ner en France mais di vers types d’ap pa reils
mi li taires et ci vils de trans port, de bom bar de ment ou de re con nais‐ 
sance 23.

12

Par ailleurs, la France avait été l’al liée pri vi lé giée de la Tché co slo va‐
quie entre les deux guerres 24. Parmi ses avia teurs les plus ex pé ri‐ 
men tés, beau coup par laient fran çais et avaient ef fec tué des stages en
France dans les an nées 1920 ou 1930 : le gé né ral Vi che rek avait ainsi
été formé à l’École su pé rieure d’aé ro nau tique. De plus, cer tains exi lés
étaient fa mi liers du ma té riel d’ori gine fran çaise (l’avia tion tché co slo‐ 
vaque pos sé dait no tam ment des MB-200). En re vanche, les plus
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jeunes ne par laient pas tous fran çais, un pro blème cer tain pour la
réus site de l’en traî ne ment 25. Quoi qu’il en soit, les Tché co slo vaques
re pré sen taient un ré ser voir pri vi lé gié de per son nel, si l’armée de l’Air
se don nait la peine de l’ex ploi ter.

Du point de vue de la loyau té, il est cer tain que les au to ri tés mi li taires
fran çaises ma ni fes tèrent leur sus pi cion vis- à-vis des nom breux im‐ 
mi grants qui sou hai taient com battre. Les re la tions cor diales voire
ami cales en tre te nues par le pré sident Beneš avec l’Union so vié tique
avant 1938 en ta chaient la re la tion franco- tchécoslovaque d’une cer‐ 
taine mé fiance. Sur tout, la crainte d’une cin quième co lonne était om‐ 
ni pré sente : or, la Tché co slo va quie était un État mul ti na tio nal com po‐ 
sé d’un petit quart de ger ma no phones (prin ci pa le ment dans les ter ri‐ 
toires fron ta liers, an nexés en 1938). L’armée tché co slo vaque, ce pen‐ 
dant, était com man dée à plus de 90 % par des of fi ciers de na tio na li té
tchèque, consi dé rés comme loyaux à la Ré pu blique tché co slo vaque et
à l’al liance fran çaise 26. De sur croît, l’avia tion de la Pre mière Ré pu‐ 
blique semble n’avoir ac cep té que peu de can di dats de na tio na li té al‐ 
le mande, même si quelques ger ma no phones dé te naient des com‐ 
man de ments (le com man dant Ota Baier di ri geait ainsi le groupe de
chasse III/5 27). Les Slo vaques – ré pu tés moins édu qués et peu at ti rés
par le mé tier des armes – étaient en core plus rares. La si tua tion des
exi lés re flé tait les in éga li tés d’accès au mé tier d’avia teur  : même s’il
n’existe au cune don née sta tis tique com plète sur la com po si tion na‐ 
tio nale de l’avia tion en exil, il semble que les per son nels tché co slo‐ 
vaques de France étaient presque ex clu si ve ment tchèques 28. Seul le
com man dant Ján Ambruš était à coup sûr slo vaque, tan dis que la na‐ 
tio na li té du ser gent Karel Kut tel wa scher de meure in dé cise  : s’il est
peut- être né de pa rents ger ma no phones, il se ré cla ma à par tir de son
ser vice mi li taire de la na tio na li té tchèque 29. Les avia teurs tché co slo‐ 
vaques étaient donc d’abord des pa triotes tchèques, na tio na listes et
hos tiles à l’en rô le ment de vo lon taires ger ma no phones, et par fois peu
fa vo rables au re cru te ment de per son nels d’ori gine juive 30. En cela, ils
ne se dif fé ren ciaient guère de leurs in ter lo cu teurs fran çais, mar qués
par l’an ti sé mi tisme et la xé no pho bie de la fin des an nées 1930 31. Or,
l’am bi tion po li tique des chefs exi lés était bien de re cou vrer la sou ve‐ 
rai ne té tché co slo vaque sur l’en tiè re té de son ter ri toire d’avant Mu‐ 
nich. L’ab sence des autres na tio na li tés po sait un pro blème po li tique
puisque d’an ciens ci toyens tché co slo vaques se trou vaient dé sor mais
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en rô lés au sein de la Luft waffe et des forces aé riennes slo vaques 32.
Rien ne jus ti fie rait alors vrai ment de res ti tuer à la Tché co slo va quie
les ter ri toires fron ta liers des Su dètes ou la Slo va quie. D’ailleurs, les
Fran çais re pous sèrent à plus tard la ré so lu tion de la ques tion tché co‐ 
slo vaque. Au moins en vinrent- ils à per ce voir leurs re crues tché co‐ 
slo vaques comme une «  armée tchèque  » (ex pres sion sou vent em‐ 
ployée dans la presse et cer tains do cu ments of fi ciels), les « jeunes et
ar dents com pa triotes exi lés vo lon taires d’une Pa trie fou lée aux pieds,
ou tra gée meur trie [qui] ve naient avec la rude sim pli ci té de ceux de
[leur] race mêler leurs ailes aux nôtres 33 ». Cela ne suf fi sait pas à lé‐ 
gi ti mer la res tau ra tion de l’État tché co slo vaque ante bel lum, mais
per met tait au moins de don ner une place aux vo lon taires dans
l’armée de l’Air.

La pré sence mas sive d’avia teurs venus de Tché co slo va quie s’ex plique
d’abord par la chro no lo gie de l’exil. Oc cu pé dès mars 1939, plu sieurs
mois avant la guerre, le Pro tec to rat de meu ra long temps per méable
aux can di dats à l’émi gra tion. Il était pos sible d’en tra ver ser lé ga le‐ 
ment ou clan des ti ne ment les fron tières, afin de re joindre la Po logne
et, après sep tembre 1939, le Proche- Orient par les Bal kans. Les pre‐ 
mières or ga ni sa tions de ré sis tance tchèques se consa crèrent
d’ailleurs à l’éta blis se ment d’une fi lière d’émi gra tion très ef fi cace. Les
of fi ciers su bal ternes et les sous- officiers n’étaient gé né ra le ment pas
connus des ser vices de po lice du Reich, et ils furent plu sieurs cen‐ 
taines à at teindre le consu lat tché co slo vaque à Cra co vie (non dé man‐ 
te lé) puis les ports po lo nais de la Bal tique, où des na vires les trans‐ 
por tèrent jusqu’en France. La voie bal ka nique, plus longue, condui sait
à Bey routh et, de là, à Mar seille. Ce dé tour re tar da néan moins des di‐ 
zaines d’avia teurs qui ne purent in té grer des uni tés ou centres d’en‐ 
traî ne ment fran çais 34. Ainsi, le lieu te nant Arnošt Va len ta n’ar ri va à
Mar seille que le 14 avril 1940 et ne put par ti ci per aux com bats (in cor‐ 
po ré dans la Royal Air Force, il fut exé cu té en mars 1944 pour sa par ti‐ 
ci pa tion à l’éva sion col lec tive du Sta lag Luft III, la fa meuse « Grande
Éva sion »). Le camp d’Agde re grou pa plus d’une cen taine d’avia teurs
ré duits à s’en traî ner au com bat d’in fan te rie, faute d’avoir été in cor po‐ 
rés dans l’armée de l’Air 35.
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Mal gré l’ap pa rente bonne vo lon té fran çaise, le sé jour des exi lés tché‐ 
co slo vaques fut ini tia le ment mar qué par des dé con ve nues et des dé‐ 
cep tions. La plu part de ceux qui at tei gnirent la France avant la guerre
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furent en rô lés dans la Lé gion étran gère, dans l’at tente de la for ma tion
d’uni tés tché co slo vaques 36. À ce titre, ils furent en ca ser nés en
Afrique du Nord, dans des condi tions ma té rielles et sa ni taires plus
que mé diocres, et à des grades très in fé rieurs à ceux qu’ils dé te naient
en Tché co slo va quie (un of fi cier su bal terne de ve nait ser gent, un sous- 
officier simple sol dat). L’as pi rant Mi ro slav Vild fut ainsi ré tro gra dé au
rang de sol dat 37. La guerre venue, beau coup furent trans fé rés dans
l’avia tion fran çaise, mais de façon dis per sée (sur une ving taine de
bases) et en par tie dans les ter ri toires co lo niaux. L’en traî ne ment –
en tiè re ment en fran çais – fut d’abord théo rique (ce qui était perçu
comme in utile par des per son nels déjà bien for més) puis se fit sou‐ 
vent, no tam ment dans les co lo nies, sur des avions ob so lètes et à bout
de souffle, quand il était seule ment pos sible de voler. Les hommes se
plai gnaient, comme ces 30 pi lotes et mé ca ni ciens sé jour nant de puis
deux mois à Sidi Bel Abbès. Sous la di rec tion des sous- officiers de la
Lé gion, ils ef fec tuaient « de longue marches d’en dur cis se ments, dont
le ré sul tat est le sui vant : un [avia teur] a eu des va rices, un autre une
her nie, et deux autres ont un début de her nie ». À Blida (50 per sonnes
dont 21 lieu te nants), il n’y avait pas de solde du tout, sur tout des exer‐
cices au sol et au maxi mum 55 mi nutes de vol sur de vieux ap pa‐ 
reils 38. Plu sieurs pi lotes per dirent d’ailleurs la vie avant les com bats
de mai- juin 1940, et pas né ces sai re ment sur des ap pa reils dé pas sés :
ce fut le cas de six ou sept pi lotes (sur Cau dron C-445, H-75, Potez- 
25, MB-200 et MB-152), sans comp ter les bles sés 39. D’autres vé curent
une ex pé rience par fois exal tante, avec la dé cou verte d’une tech no lo‐ 
gie avan cée. Vild le re la tait dans ses mé moires :

Pour la pre mière fois de notre vie nous avons eu la pos si bi li té de tirer
au canon de bord, un ca libre proche de 4 cm [pro ba ble ment plu tôt
un canon de 20 mm], sur le bom bar dier bi mo teur Lioré- et-Olivier Le
O 45 [sic], ha bi tuel le ment ap pe lé LEO. Le canon se com man dait par
un le vier spé cial de di rec tion et son vi seur électro- automatique était
éga le ment une nou veau té pour nous 40.

En re tour, le com man de ment fran çais se fé li ci tait de ses nou velles re‐ 
crues. Au cours d’un en tre tien avec les gé né raux Fau cher et Janoušek,
le gé né ral de corps aé rien René Bous cat s’es ti mait « très sa tis fait des
pi lotes tchèques, ils sont selon les rap ports reçus très bons du point
de vue mi li taire tech nique 41 ».
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Pour les pi lotes ver sés dans la chasse, dont beau coup pas sèrent par le
Centre d’ins truc tion de la chasse de Chartres, l’épi sode fran çais fut
sy no nyme d’accès à des ap pa reils per for mants (en tout cas plus qu’en
Tché co slo va quie) et d’in cor po ra tion dans les meilleures uni tés fran‐ 
çaises. En par ti cu lier, on re trouve à la veille de la ba taille 27 pi lotes
dans des groupes équi pés de H-75 (GC I/4, II4, I/5 et II/5) et 21
autres au sein de groupes vo lant sur D-520 (GC I/3, II/3 et III/3), les
deux chas seurs les plus per for mants de l’armée de l’Air. Les Tché co‐ 
slo vaques consti tuèrent entre 8 et 20  % des ef fec tifs de ces uni tés.
Sur les quelques 125 pi lotes ver sés dans des GC, en vi ron 38 % pi lo‐ 
tèrent des Cur tiss et des De woi tine, le reste étant af fec té sur Mo rane
et Bloch (quand cer tains pi lotes po lo nais re çurent des Cau dron dé‐ 
pas sés).

18

Au 30 jan vier 1940, 44 pi lotes étaient au front, comme le ca po ral Karel
Körber (1917-1943), dé co ré de la Croix de guerre (fran çaise) en mars
1940 (ci ta tion à l’ordre de la bri gade) 42. Tou te fois, la ma jo ri té dut at‐ 
tendre quelques mois pour af fron ter la Luft waffe 43.
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3. La guerre vécue : les avia teurs
au feu
L’ex pé rience des avia teurs tché co slo vaques de la ba taille de France ne
se dis tingue guère de celle des com bat tants fran çais, à la dif fé rence
des troupes ter restres re grou pées dans deux ré gi ments d’in fan te rie
non- mixtes (tché co slo vaques) 44. Comme nous l’avons in di qué, les
Tché co slo vaques ne dis po sèrent à aucun mo ment d’une unité in dé‐ 
pen dante, même si des re grou pe ments de pi lotes tché co slo vaques
consti tuaient les pré mices d’une or ga ni sa tion dif fé ren ciée (avec de
fait une es ca drille d’une quin zaine de pi lotes au I/6). L’ex pé rience
com bat tante, ce pen dant, ne peut faire l’objet d’une ana lyse à part,
puisque les pi lotes tché co slo vaques vo lèrent presque tou jours aux
côtés de leurs frères d’armes fran çais. Un re cueil de té moi gnages
paru en 1989, alors que nombre d’an ciens pi lotes étaient en core vi‐ 
vants, donne un aper çu in éga lé de ces tra jec toires d’avia teurs tché co‐ 
slo vaques 45.
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Il est dif fi cile de rendre compte de l’ex pé rience de ceux qui ne par ti‐ 
ci pèrent pas à la ba taille de France dans les airs, ces cen taines d’avia‐
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teurs pri vés de vol ou d’af fec ta tion. Le JMO du groupe d’Agde, par
exemple, court du 1  juin au 9 juillet 1940. Il com pre nait à l’ori gine 174
hommes issus de l’avia tion, groupe qui se ren for çait chaque se maine
de nou veaux ar ri vants venus de Bey routh, et qui vécut dans l’es pé‐ 
rance d’un dé part pour le front. Si le moral était ex cellent avant l’ar‐ 
mis tice, ces exi lés souf fraient par fois du ju ge ment cruel de ci vils
fran çais qui leur re pro chaient de res ter à l’ar rière quand les Fran çais
se bat taient au front 46.

er

Les pi lotes ver sés dans des groupes de chasse, en re vanche, n’eurent
pas à souf frir de ces convul sions de l’ar rière. La par ti ci pa tion com bat‐ 
tante fut éle vée, et donna gé né ra le ment d’ex cel lents ré sul tats. Ce
furent 174 avia teurs (sur tout des pi lotes 47) qui prirent part à la ba taille
de France, dont 130 al lèrent vé ri ta ble ment au com bat 48. Dis per sés
dans dif fé rentes uni tés fran çaises, dont cet ar ticle ne peut faire l’his‐ 
to rique, ils consti tuaient près de 14  % des ef fec tifs en pi lotes de
l’armée de l’Air, selon cer taines es ti ma tions 49. Tou te fois, cer tains
d’entre eux su birent les ef fets d’une ar ri vée tar dive dans leur unité.
En effet, au 25 avril 1940, une soixan taine de pi lotes seule ment (et
quelques mé ca ni ciens) avaient in té gré les GC de mé tro pole (plus 17 au
Le vant et en Afrique du Nord) 50. Au GC I/3, par exemple, trois pi lotes
tché co slo vaques furent af fec tés en ur gence au com man dant de
l’unité. Ar ri vés le 16 mai en début de soi rée, le lieu te nant Ota kar
Korec, le lieu te nant Jindřich Bartoš et le ser gent František Glau der se
re trou vaient dans une unité équi pée de D-520 (li vrés une se maine
au pa ra vant), alors qu’ils avaient reçu leur ins truc tion sur MS-406,
Bloch- 150 et Cur tiss. Korec vola sur D-520 le 19 mai, Bartoš et Glau‐ 
der durent at tendre le 22 mai pour s’en traî ner enfin. Il est dif fi cile de
dé ter mi ner ce qui pesa le plus dans le sort de ces hommes, mais
Korec fut tué à l’en ne mi deux se maines après son pre mier vol sur De‐ 
woi tine (le 5 juin), tan dis que Bartoš ob tint une vic toire pro bable et
Glau der – 900 heures de vol à son actif avant la cam pagne 51 – trois
vic toires confir mées (ils trou ve ront tous les deux la mort avant la fin
de l’année 1942) 52.

22

Par- delà les dif fé rences entre les GC et les in di vi dus, le pal ma rès des
pi lotes tché co slo vaques est im pres sion nant. Même en pre nant des
pré cau tions mé tho do lo giques, il semble que ces hommes aient
contri bué de façon dis pro por tion née aux vic toires de l’Armée de l’Air :
jusqu’à 28 % dans les groupes équi pés de H-75, et 37 % dans ceux vo ‐
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lant sur D-520 53. Si l’on prend en compte les chiffres of fi ciels, dont
on connaît les li mites, et qu’on ad di tionne les vic toires in di vi duelles, il
semble que les pi lotes tché co slo vaques ac cu mu lèrent 147  vic toires
confir mées, presque uni que ment du rant la ba taille de France (ils
furent peu ou pas en ga gés au pa ra vant), prin ci pa le ment des bom bar‐ 
diers et avions de re con nais sance (peu de chas seurs) 54. En par tant
d’un nombre d’en vi ron 600 vic toires confir mées du rant la ba taille,
cela at tri bue rait en vi ron 25 % des vic toires aux seuls pi lotes tché co‐ 
slo vaques ! Na tu rel le ment, il faut sans doute re tran cher des dou blons,
rap pe ler que nombre de ces vic toires furent par ta gées entre pi lotes
fran çais et tché co slo vaques 55, et re la ti vi ser ce score 56. Même di mi‐ 
nué, il reste spec ta cu laire. Les deux prin ci paux as se clas sèrent qua‐ 
trième (Alois Vašátko, 12 vic toires ho mo lo guées) et cin quième
(František Peřina, 11 vic toires, à éga li té avec plu sieurs pi lotes fran çais)
au pal ma rès de l’armée de l’Air 57.

Cette bonne tenue au feu s’ex plique sans doute par plu sieurs fac‐ 
teurs  : la longue ex pé rience de nom breux pi lotes, l’ar deur com bat‐ 
tante face aux oc cu pants al le mands, la peur de tom ber dans les lignes
en ne mies et d’être fu sillé, et sans doute l’en vi ron ne ment de cer tains
GC de grande qua li té (I/5, II/4 et III/3 no tam ment). Ils souf frirent en
re vanche, tout comme leurs frères d’armes fran çais, de l’ab sence de
gui dage radar, de nom breux vols sans ren contre avec l’en ne mi ni
d’appui au pro fit des uni tés au sol, et des fré quents chan ge ments de
base qui usaient le ma té riel et les hommes 58. Le com man de ment
fran çais leur at tri bua 81 croix de guerre, 7 Lé gions d’hon neur et 5 mé‐ 
dailles mi li taires 59. La li ta nie des ci ta tions ne sau rait être re pro duite
ici, mais l’on peut men tion ner le caporal- chef Otto Špaček (I/8, sur
MB-152, ti tu laire de deux vic toires confir mées) :

24

vo lon taire pour ser vir dans l’avia tion fran çaise, ne cesse de se si gna ‐
ler par son ar deur et sa bra voure, au cours des en ga ge ments aux ‐
quels il par ti cipe. Le 11 mai, res tant seul de sa pa trouille, a pour sui vi
des bom bar diers en ne mis. At ta qué par de nom breux avions de
chasse, a dû se jeter en pa ra chute, son ap pa reil ayant été mis en
flammes [à l’ordre de l’armée aé rienne] 60.
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4. Le socle de l’exil com bat tant ?
Les avia teurs tché co slo vaques, de
l’éva cua tion à la vic toire
Les pertes dé fi ni tives furent de 18 pi lotes tués lors d’ac tions de
guerre, sans comp ter quatre dis pa rus (qui furent ré in té grés ul té rieu‐ 
re ment) et les morts lors d’ac ci dents de puis l’au tomne 1939, soit près
de 30 avia teurs 61. Le nombre d’ap pa reils per dus fut cer tai ne ment su‐ 
pé rieur. Mais le pire, pour les avia teurs tché co slo vaques, n’était pas
tant de mou rir au com bat que d’être cap tu ré par les Al le mands et po‐ 
ten tiel le ment exé cu té – en plus de l’abat te ment moral d’avoir été dé‐ 
faits alors même que la vic toire fran çaise était tant at ten due. Dès le 17
juin 1940, l’ob jec tif (par ta gé par le gé né ral Fau cher et par le com man‐ 
de ment tché co slo vaque) fut donc d’at teindre au plus vite la Grande- 
Bretagne. La re traite des pi lotes, de base en base, de meu ra plus aisée
que celle des fan tas sins tché co slo vaques pres sés par l’en ne mi. De
plus, cer tains GC furent éva cués vers l’Afrique du Nord, d’où le dé part
vers l’An gle terre était pos sible. C’est ainsi que le ca pi taine bre ve té
Duda du II/5 ras sem bla no tam ment les pi lotes Körber (II/3), Klán
(II/5) et Peřina (I/5) à Ca sa blan ca pour un dé part par mer le 8 juillet
en di rec tion de Car diff via Gi bral tar. Les autres pi lotes se ras sem‐ 
blèrent dans les ports de l’At lan tique et de la Mé di ter ra née, à Bor‐ 
deaux, Bayonne ou Port- Vendres, sur des na vires bri tan niques, égyp‐ 
tiens ou po lo nais 62. À Bor deaux, le lieu te nant Fi kerle né go cia avec le
ca pi taine du petit vra quier hol lan dais Ary Schef fer, et ob tint d’em bar‐ 
quer plu sieurs pi lotes, dont Vild, qui par vinrent sans en combre à Fal‐ 
mouth 63. Pour tant, les mines al le mandes, les sous- marins et l’avia‐ 
tion re pré sen taient au tant de dan gers mor tels pour les avia teurs en
mer.
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La vé ri table vic toire fut sans doute d’avoir sauvé pra ti que ment tous
les avia teurs tché co slo vaques pré sents en France. Même si quatre
d’entre eux pé rirent en ten tant de re joindre la Grande- Bretagne, près
de 930 hommes bien for més furent im mé dia te ment dis po nibles pour
com bler les ef fec tifs bri tan niques 64. Les meilleurs pi lotes étaient tous
pas sés par la France, y ayant ou non com bat tu  : B. Fürst, S. Plzák, S.
Fe j far E. Pr chal, J. František et E. Fecht ner to ta li sèrent à eux seuls 37
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vic toires du rant la ba taille d’An gle terre ( juillet- octobre 1940), pour un
total d’en vi ron 82 ap pa reils et demi (dé truits, pro ba ble ment dé truits
et en dom ma gés) jusqu’à la fin de l’année 65. Mo ti vés, bien en traî nés,
les pi lotes tché co slo vaques et po lo nais – mais aussi ceux du Com‐ 
mon wealth et de quelques na tions al liées ou neutres – ap por tèrent
une contri bu tion très si gni fi ca tive à la Royal Air Force, la quelle man‐ 
quait de pi lotes pour faire face à l’of fen sive al le mande. Faute d’avoir
vain cu les avia teurs al liés, les chefs al le mands durent re non cer à l’in‐ 
va sion pro gram mée de la Grande- Bretagne, der nier bas tion de ré sis‐ 
tance à l’Axe entre l’été 1940 et le prin temps 1941. Par la suite, d’autres
exi lés furent re cru tés et for més, fai sant de l’avia tion une branche es‐ 
sen tielle des forces ar mées tché co slo vaques à l’Ouest de 1940 à 1945.
Ces hommes eurent fort à faire  : ré par tis au sein de quatre groupes
au to nomes (squa drons, dont trois de chasse), ils com bat tirent jusqu’à
la Li bé ra tion. Parmi les pi lotes ayant ef fec ti ve ment volé en France, au
moins 37 trou vèrent la mort sous com man de ment bri tan nique (soit
près d’un tiers d’entre eux).

Conclu sion : la mé moire mar gi ‐
nale d’une ex pé rience com bat ‐
tante re mar quable
Le par cours des pi lotes tché co slo vaques ne fut pas to ta le ment ou‐ 
blié  : ils furent nom breux à être ho no rés in me mo riam ou à un âge
avan cé, en par ti cu lier les as Vašátko et Peřina, pro mus gé né raux
après 1989. Néan moins, l’épi sode fran çais comp ta peu dans la car rière
de la plu part de ces vé té rans. Après 1945, la France n’avait guère de
savoir- faire aé rien à mettre en avant, et les sur vi vants de la ba taille de
France étaient de toute façon peu nom breux : selon une es ti ma tion, il
n’y au rait eu dans l’armée tché co slo vaque de 1945 que 57 of fi ciers et
sous- officiers ayant com bat tu en France 66. C’était bien peu, et trop
peu, pour faire va loir la bra voure et les suc cès des Tché co slo vaques
de l’armée de l’Air 67. Pour toutes ces rai sons, les sources ne ré vèlent
pas d’en sei gne ments doc tri naux, opé ra tifs ou tac tiques, qui au raient
pu être tirés de l’ex pé rience fran çaise des pi lotes tché co slo vaques.
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Sur le plan mi li taire, cette éro sion ra pide de la mé moire de l’épi sode
fran çais ne si gni fie pas qu’il fut un échec  : il dé mon tra que même
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RÉSUMÉS

Français
Entre l’été 1939 et l’été 1940, près d’un mil lier d’avia teurs tché co slo vaques,
per son nels vo lant et au sol, re joi gnirent la France pour lut ter contre l’Al le‐ 
magne nazie. Parmi eux, une cen taine in té gra les uni tés fran çaises de
chasse, par pe tits groupes de quelques pi lotes, ainsi que quelques uni tés
d’as saut et de bom bar de ment. Alors que l’ex pé rience do mi nante des Tché‐ 
co slo vaques exi lés en France fut faite de re la tions par fois dif fi ciles avec les
au to ri tés fran çaises, d’une par ti ci pa tion com bat tante trop tar dive et d’une
éva cua tion coû teuse en ef fec tifs, celle des avia teurs, et sur tout des pi lotes
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de chasse, fut bien dif fé rente. Pri vés de la moindre au to no mie, ils bé né fi‐ 
cièrent ce pen dant d’un accès re la ti ve ment ra pide à un ma té riel mo derne et
purent s’illus trer au com bat, comp tant parmi les chas seurs les plus ta len‐ 
tueux de la ba taille de France. Leur mé moire fut tou te fois lar ge ment ef fa cée
par les ex ploits tché co slo vaques dans la Royal Air Force et par l’hos ti li té du
pou voir com mu niste en vers les an ciens com bat tants sous com man de ment
oc ci den tal.

English
Between mid-1939 and mid-1940, about one thou sand Czechoslovak air men,
in clud ing ground per son nel, left their coun try for France in order to fight
Nazi Ger many. Among them, more than a hun dred joined the French Air
Force, mostly in fighter units. These air men went through a pe cu liar ex per i‐ 
ence, very dif fer ent from the Czechoslovak land army units under French
com mand. In deed, in fan try men com plained from the French pat ron age,
struggled to be sent to the front line and were evac u ated in dread ful con di‐ 
tions dur ing the chaotic last days of the cam paign. Air men, on the con trary,
al beit dis persed in French squad rons and de prived of any autonomy, be‐ 
nefited from an early ac cess to mod ern air crafts and com bat op por tun it ies.
It al lowed these men to rank very high in the track re cord of the most suc‐ 
cess ful fighter pi lots of the Battle of France. How ever, their sub sequent ex‐ 
ploits in the Royal Air Force and the post war com mun ist hos til ity to wards
“West ern vet er ans” con trib uted to erase this ex per i ence from col lect ive
memory in Czechoslov akia.
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